
The way to learn French?
In Normandy, where it all started, 
the intensive way (6 hours of 
classes a day) plus living with a 
French family. Give age, level and 
time available.
Transfer credits.
Special rates for Canadians. (Fall 
session.)

The French American Study 
Center, B.P. 176, 14104 LISIEUX 

Cedex (France) Ph. : 31.31.22.01.

Pestilence this end, Dr. Zayid called for the 
complete and unconditional 
withdrawal of Israeli forces Gaza 
and the West Bank. "Palestinians 
are a people. We have the inalie­
nable right of self-determination 
on our own land."

Finally, Dr. Zayid asked that 
Israel accept of Palestine what it 
grants to Jews all over the world: 
a Law of Return. Palestinians, no

less than Jews, have the right to 
live as citizens among their own 
kind. They too deserve a 
national home.

By evening's end, Dr. Zayid 
had made his audience see that 
the Middle East coflict trans­
cends all bounds of religion or 
ethnicity. So long as we value 
justice and human decency, the 
Palestinian cause must be our 
cause.

actions. Historical fraud cannot 
be tolerated. It can be asserted 
that fraud is akin to deliberate 
inaccuracy or misrepresentaa- 
tion of fact or generally held 
opinion. If Miss Goodman 
overlook the gender or race of an 
animator, then perhaps she can 
also see past the use of Lee- 
Enfield Mark II rifles (Great War 
issue) for the soldiers to 
drilling rather than the period 
black powder muzzle-loading 
arms that were used; or perhaps 
she would accept the use of a 
breech-loading World War II 
Howitzer as the Noon gun. The 
changes in history would not be 
tolerated by even the most ignor­
ant of tourists and Miss Good­
man, university educated, 
should not tolerate them either. 
In this same vein, some thing as 
innocent as the gender, race, or 
even height of the animators 
cannot be altered. It is an insi­
dious fraud.

continued from page 6
Dr. Zayid did not leave his lis­

teners without hope. There is a 
solution, he affirmed, if only 
Israel would pay heed. Palesti- 
nan people want only what Jew­
ish people have claimed for 
themselves: a homeland.

Towards the achievement of
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the social structure of the mid- 
19th centure; however, it cannot 
be changed., The changing of his­
tory is not to be tolerated. Hitler 
and Stalin changed history and 
Keegstra and others like Ross are 
attempting to do it now. If Miss 
Goodman would like to be 
placed in the same historical and 
social class as these men, that is 
entirely her choice. However, I 
would caution her against such
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Un ghetto 
culturel, eh?V

par Paul Creelman
La Nouvelle-Ecosse est-elle 

devenue un ghetto culturel? La 
Novelle-Ecosse, une province 
presque unilingue anglaise, ne 
règle pas les films française par 
la loi parce que les sanctions pro­
anglaises reste avec les paroles 
du premier-ministre John Bucha­
nan, qui faisait la politique aux 
Acadiens en anglais, il y a 
quelques années. Quand on lui a 
demandé pourquoi il l'a fait, M. 
Buchanan a répondu: "Je ne parle 
pas le français. Tout le monde le 
sait." Sûrement il ne veut pas 
dire qu'il ne parle pas le français 
pour raisons politiques. Mais 
c'est vrai que le seule journal 
Acadian de la province, Le Cour­
rier, reste plûtot Libéral dans sa 
politique.

Au Québec aussi, il y a un 
milieu unilingue, 
milieu unilingue français qui a 
poussé le gouvernement Québ­
écois à protéger la culture fra­
nçaise avec la loi 101 et autres. 
Maintenant, il y a une loi tatil­
lonne qui règle les films au

deau a écrit, "C'est précisément 
parce que les Canadiens français 
sont une infime minorité en 
Amérique du Nord qu'ils doivent 
refuser de se laisser enfermer 
dans la boîte québécoise." C'est 
une raison qui peut être 
appliquée aux provinces 
anglaises unilingues aussi. Pour­
quoi est-ce que les Néo-Ecossais 
nous quittent pour les Etats- 
Unis?

Pendant Noël, j'ai rencontré 
l'ami d'un ami qui veut partir 
pour vivre à Boston. Peut-être, si 
il y avait une culture moins 
close ici, il resterait content de 
vivre à Halifax.
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The management of PURDY’S WHARF HEAD SHOPPE would like to welcome three 
new stylists to our salon. We are pleased to inform students that these stylists will be offering 
our student DISCOUNT PRICES every day of the week until APRIL 30,1988. Students 
save 40-50% at our salon.

Voir David Peterson, qui a fait 
beaucoup pour le bilinguisme en 
Ontario, et qui a été interviewé 
par La Presse à l'égard du traité 
du libre-échange, apparement en 

mais un français. Contrairement à M- 
Buchanan, il parle français pour 
les journalistes. Brian Mulroney 
aussi a lutté pour le bilinguisme. 
Il y a quelques semaines Mulro­
ney a congédié un des ministres 
d'état pour les communications 

Québec. Selon Lysiane Gagnon parce que le ministre ne pouvait 
de La Presse, les amendements à 
la loi ont été votés "en catas­
trophe" avant Noël, disant qu'il 
faut traduire les films en français 
dans un temps raisonnable et les
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pas faire les communications en 
français. Même s'il y a un envie 
pour une culture ouverte et plu- 
ralistique au niveau fédéral, il 
reste un Québec qui veut s'en­
fermer dans le français.

Aussi en Nouvelle-Ecosse, les 
parolçs en français sont vues 
avec le même soupçon que les 
républicains américains reser­
vent pour Boris le minet. (Il y a 
queques années le McGill Daily 
a porté le nom de son mascotte, 
Boris the Kitty, symbole de la 
politique radicale.) Mais après 
des centaines et des centaines 
d'années de français au Canada, 
il devrait être reconnu en 
Nouvelle-Ecosse. Peut être John 
Buchanan lui-même peut 
apprendre un mot ou deux en 
français. Cela plaira à beaucoup 
d'Acadiens.

KIM GRANT PETER MOREAU

— Present this coupon and be eligible to win 6 months’ worth free hair care in our special 
“Student Discount Program” draw.

— Valid only at PURDY’S WHARF LOCATION.
montrer en même temps que la 
version d'une autre langue 
(comme l'anglais). Cela signifie 
que les films américains arrive­
ront en même temps qu'à Paris — 
un delai peu nécessaire. 
Beaucoup de films ne 
jamais traduits non plus, en rai­
son de la nouvelle loi. C’est très 
grave pour la culture du Québec. 
Ce pas en arrière est un 
une culture unilingue comme on 
le trouve en Nouvelle-Ecosse.

C'est une régression à l'année 
1966 quand Pierre Trudeau a 
écrit pour Cité Libre sur le sujet 
du Québec, "une boîte étouf­
fante" (avril-mai 1966, p. 9). Tru-
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SALON HOURS
MON, TUES, & SAT — 9:00-6:00 
WED, THUR, & FRI — 9:00-8:00
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Don’t hesitate- call
425-0027wREDKEN
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